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Abla Chérif - Alger (Le Soir) -
Ce qu’il faut savoir d’abord : Gaïd
Salah, vice-ministre de la Défense,
a effectué un déplacement ce
dimanche à Béchar, 3e Région
militaire, où il a adressé un messa-
ge pour le moins surprenant. Il a
appelé «les ennemis de l’Algérie à
ne pas franchir les lignes rouges
aux couleurs du sang de nos
chouhada». Le discours diffusé
par le biais d’un communiqué du
MDN poursuit : «La meilleure
récolte pour l’ANP (…) est le fruit
de sa capacité à accomplir pleine-
ment et en tous moments son
devoir national envers sa patrie et
son peuple pour que l’Algérie puis-
se demeurer inaccessible aux
conspirations de ses ennemis.» Le
même communiqué indique, par
ailleurs, que le vice-ministre de la
Défense a tenu ces propos au
siège de la 40e division d’infanterie
«afin de s’enquérir de la disponibi-
lité opérationnelle des unités de
l’Armée nationale populaire». Fait
inhabituel, le texte cite y compris
une déclaration du général-major
Saïd Chengriha, commandant de
la 3e Région militaire lequel a affir-
mé que ses troupes «étaient
prêtes à accomplir leurs missions
dans toutes les situations et en
toutes circonstances». Le contenu
des deux interventions interpelle et
pousse à l’interrogation. A qui
s’adresse Gaïd Salah ? Pourquoi
avoir choisi de s’exprimer de la
sorte aux frontières ouest et pas
ailleurs ? Quelles sont, enfin, ces
lignes rouges et pourquoi Saïd
Chengriha a-t-il jugé nécessaire
de faire savoir publiquement que
ses troupes sont prêtes à interve-
nir ? Pour tenter de décrypter le
message, nous avons contacté
trois experts des questions mili-
taires. L’ancien responsable de la
1re Région militaire, le général
Abderrezak Maïza, son collabora-
teur aguerri aux questions sécuri-
taires, le général Ouddaï et
Mohamed Khalfaoui, un ancien
officier de l’ANP, ont accepté de
répondre à nos questions et se
livrent ici dans des analyses qui se
rejoignent souvent.

Le général Maïza établit immé-
diatement un lien entre la région à
partir de laquelle a été prononcé
ce discours et  lancé le message.
«Le fait que l’allocution ait été pro-
noncée à Béchar veut dire qu’elle
s’adresse à nos voisins de l’Ouest.
Au Maroc, à Mohammed VI qui
s’agite et dit qu’il est prêt à se lan-
cer dans une guerre. De tels pro-
pos ne pouvaient pas être tenus
ailleurs, ils n’auraient pas eu le
même impact, la même interpréta-
tion. Le fait qu’ils aient été pronon-
cés dans la 3e Région veut dire
qu’ils ne sont pas destinés à l’inté-
rieur, mais à nos voisins. Le conflit
autour du dossier du Sahara occi-
dental prend de l’ampleur, on ne
veut pas en parler ni s’en rendre
compte simplement. Le Maroc est
engagé dans une logique qui peut
aller loin. L’issue politique est bou-

chée, le roi fait fi de l’injonction des
Nations-Unies pour le retour de la
Minurso (Mission des Nations-
Unies pour le référendum au
Sahara occidental). 

Beaucoup d’informations circu-
lent au sujet d’achat d’armes,
financé par l’Arabie Saoudite, le
roi a même commandé des
navires, il y a un renforcement
extraordinaire de la flotte marocai-
ne, d’équipements militaires.
Contre qui cela se fait-il ? En fait,
les Marocains se disent prêts à en
découdre. En 1984, son père,
Hassan II, avait lancé toute son
aviation à Béchar. Il réclamait le
droit de  poursuite et voulait bom-
barder les camps de réfugiés du
Front Polisario. Les autorités algé-
riennes avaient elles aussi décidé
de réagir. Aujourd’hui, Mohammed
VI reprend du poil de la bête.» Le
général Maïza poursuit : «Les pro-
pos du vice-ministre de la Défense
sont nets. Il indique que l’Algérie
est prête à se défendre en cas de
conflit ou d’agression externe.
Toute cette histoire risque d’aller
loin. La responsabilité de
l’Espagne et de la France est tota-
le. Elles sont impliquées de même
que l’ONU qui n’a jamais pris ses
responsabilités dans ce dossier. 

A tel point que le Front Polisario
indique aujourd’hui qu’il a beau-
coup de mal à contenir la colère de
ses jeunes dans les camps. Ce
discours est très important et les
propos du chef de la 3e Région
militaire sont clairs là aussi : nos
troupes sont prêtes à défendre le
pays en cas d’agression».

L’analyse du général Ouddaï
rejoint a priori celle du général
Maïza sur le point relatif à la
menace extérieure. Il estime
cependant que les déclarations de
Gaïd Salah concernent d’une cer-
taine mesure l’aspect interne. «Le
vice-ministre de la Défense est
intervenu dans une conjoncture
très particulière que traverse le
pays, dit-il. D’abord, il y a une

grande agitation politique liée à ce
qui est appelé une guerre de suc-
cession. En fait, tout tourne autour
de l’état de santé du président de
la République. Il y a aussi les
déclarations intempestives de cer-
tains chefs de partis politiques qui
s’en prennent à tout le monde
sous prétexte de défendre l’Algérie
mais ce sont eux qui risquent de
créer des dérapages et des
troubles dont nous n’avons pas
besoin. A mon avis, c’est à ces
personnes que s’adresse le mes-
sage en évoquant les lignes
rouges à ne pas franchir». Il pour-
suit : «L’essentiel de ce même
message reste cependant dirigé
au Maroc, bien sûr. Les
manœuvres du roi, ses différentes

attaques à l’encontre de l’Algérie
et tout ce qui soutient de près ou
de loin l’indépendance du Sahara
occidental ne peuvent pas passer
inaperçues. Mohammed VI renfor-
ce son armement et n’hésite pas à
le faire savoir publiquement. Gaïd
Salah a répondu pour dire que
nous sommes prêts à nous
défendre».

Cette analyse est partagée en
tout point par Mohamed Khelfaoui.
Selon lui, le discours du vice-
ministre de la Défense veut dire
que «l’Algérie relève le défi qui lui
a été lancé. Quel que soit l’espa-
ce, nos troupes sont prêtes. A qui
s’adresse un discours prononcé à
partir de Béchar, selon-vous ?
Vous savez, pour le militaire, la
ligne rouge veut dire qu’il ne faut
pas toucher aux frontières et que
nous sommes prêts à nous
défendre quel que soit l’espace
utilisé, c'est-à-dire terrestre, aérien
ou autre. Le fait qu’il ait été pro-
noncé à Béchar veut dire qu’il
s’adresse au Maroc où règne une
grande agitation en ce moment. Je
pense que ce discours a égale-
ment un lien avec la situation par-
ticulière que traverse le pays
actuellement et marquée notam-
ment par l’agitation politique qui
règne dans certains cercles.
L’opinion assiste à des déclara-
tions incroyables de certains
hommes politiques, Saâdani en
l’occurrence, et il me semble que
ce discours est aussi une  manière
de dire «arrêtez». C’est en
quelque sorte le coup de sifflet
final de l’arbitre».

A. C.

DES SPÉCIALISTES DÉCRYPTENT SON DISCOURS DE BÉCHAR

À qui s’adresse Gaïd Salah ?

ALORS QUE L’ANP BOUCLE TOUJOURS LA FORÊT

Un «village terroriste» à Errich ?

D’ailleurs, notre source ira dans
le détail en nous parlant même de
la présence de bétail, des brebis et
des moutons, que ces familles, qui
vivent vraisemblablement depuis
des années dans les lieux, élèvent
pour leurs besoins en termes de lait
et de viande dans cette forêt, qui
s'étend depuis la ville de Bouira au
nord jusqu’à celle d’Aïn Turk du
côté ouest et celle d’Ath Laâziz du
côté nord-est, sur plus de 200 hec-
tares et près de 5 kilomètres de lon-
gueur du sud au nord, avec une
végétation dense par endroits, ainsi
que des collines, des crêtes et
autres ravins, comme celui d’Ighil
Azegagh et son ravin profond que
nous avons évoqué souvent ces
derniers jours. 

Sur le lien existant entre le grou-
pe terroriste, composé de 15 indivi-
dus, encerclé dans les lieux et qui
se serait déplacé depuis la région
de Guerrouma et qui est en partie
anéanti depuis le début de cette
opération, le 16 mai dernier avec

l’élimination de huit terroristes et la
capture d’un neuvième, notre sour-
ce affirme que les familles des ter-
roristes qui vivent dans cet endroit
boisé et difficile d’accès, dans des
casemates avec leurs enfants
depuis des années ou des mois,
l’avenir nous le dira, appartiennent
à certains chefs terroristes dont plu-
sieurs sont déjà morts, éliminés par
l'armée.

Cela étant, hier, alors que cette
opération se poursuivait, nous avons
appris que tous les responsables
militaires locaux, ainsi que certains
officiers dépêchés depuis Blida, QG
de la 1re RM, sont sur terrain, en train
de coordonner les opérations pour
venir à bout des six terroristes enco-
re encerclés dans les parages parmi
lesquels figurerait le nouveau mufti
de la phalange Jund Al Khalifa affi-
liée à Daesh, et bien sûr la récupé-
ration de ces femmes et leurs
enfants, sains et saufs, puis la des-
truction des casemates. 

H. M.

KHENCHELA

Un terroriste se rend 
aux forces de l'ordre

Selon une source crédible auprès des services de sécurité, un
terroriste natif de Khenchela vient de se rendre aux services de
sécurité de la wilaya.

La même source ajoute que ce terroriste, dont l'âge n'a pas été
précisé, activait depuis des années dans la région sud, exactement
à Boudoukhane, limitrophe avec les wilayas de Tébessa et El-Oued,
avec le groupe terroriste Al Qaïda.

Cette opération vient après une série de ratissages entamée
depuis des mois par les forces mixtes et qui ont pu démanteler plu-
sieurs réseaux de soutien et d'aide aux groupes terroristes dans
cette région.

B. A.

L’allocution de Gaïd Salah à Béchar sonne comme une
véritable mise en garde contre une menace qui se profile
contre l’Algérie. Les termes utilisés sont pesés, l’inter-
vention inédite, à son côté, du commandant de la 3e

Région militaire, et le choix de la localité d’où ont été lan-
cés les messages nullement fortuits, comme en dédui-
sent les experts en matière militaire que nous avons inter-
rogés sur le fait.

Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense.

La forêt d’Errich théâtre de l’opération en cours depuis 
le 16 mai dernier.

Hier, alors que pendant toute la nuit précédente, des coups
de feu retentissaient et se faisaient entendre jusque dans la
ville de Bouira, et alors que les hélicoptères étaient entrés en
action pour la première fois depuis le début de l’opération
militaire dans la forêt d’Errich, en bombardant plusieurs
endroits, et tandis qu’au petit matin, l’on attendait le MDN
pour communiquer le bilan de cette nuit mouvementée, voilà
que des sources très au fait des actions antiterroristes qui ont
cours actuellement, nous ont fait part de la présence dans la
forêt d’Errich de plusieurs familles de terroristes qui vivent
dans ces lieux depuis belle lurette. 
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